Cinq capucins de Sinsin, sains de corps et ceints de cordes, portent en leur sein le seing du Saint-Père.
COMMENT JE SUIS DEVENU CHAMPION... ET CE QUE IE RESSENS.
Par l'introduction de cette sé​rie d'homonymes, vous aurez compris qu'il va être question d’orthographe. Il m'est venu à l'idée de faire un article de presse, mon premier (excusez‑en les tailles), car, au cours d'inter​views, je n ai pu exprimer ce que je souhaitais à propos de l'ortho​graphe, soit par manque de volu​bilité, soit comme ce fut le cas pour l'émission télévisée, parce que le temps était trop limité, trop minuté.
Depuis cette séquence télévisée, d'aucuns m'ont aimablement con​fié leur désir d'en savoir davan​tage sur le chemin que j'ai par​couru avant d'être sacré « Cham​pion de Belgique» : je vais es​sayer de leur donner satisfac​tion.
Il sied que je présente d'abord le comité qui tient les rênes de ces championnats. C'est un jury dynamique, composé notamment d'éminents professeurs des Uni​versités de Louvain et Bruxelles, qui, sous le patronage de M. le Ministre de l'Éducation nationa​le, du Ministère de la Culture française et de l'Office du bon langage, organise d'une part, des épreuves éliminatoires ras​semblant chaque année un mil​lier de participants de toute condition et de tout âge (des can​didats de 14 à 70 ans s'y cô​toient), d'autre part, un tournoi où s'affrontent tant les lauréats des épreuves éliminatoires de l'année que ceux d'années anté​rieures.
Ce serait une lacune de ne pas signaler que la C.G.E.R. apporte, comme à tout bon mouvement, sa collaboration et un soutien matériel précieux.
Depuis trois ans., les épreuves éliminatoires se déroulent en mai​/juin, tant en province wallonne qu'à Bruxelles, tandis que le tour​noi entre les lauréats se dispute en octobre à Bruxelles.
Avant de convoiter le titre de champion, il convient de passer victorieusement le cap des élimi​natoires. Quoiqu'il s'agisse d'une dictée ponctuée, à la portée d'é​lèves du cycle moyen inférieur, ne comportant aucun traquenard - comme on pourrait le penser -, ce n'est quand même pas un jeu d'enfant, car il faut pouvoir capter, pendant une trentaine de minutes, sans achopper la moin​dre fois, ne fût-ce que sur un accent. C'est ce qui explique que seulement 3 à 4 % émergent du lot de participants.
On décerne aux lauréats de ces épreuves une sorte de diplôme, une carte de lauréat qu'après trois championnats environ 70 belges détiennent. Mais l'ob​jectif du Comité organisateur est qu'un jour, les employeurs tant de l'administration que du privé exigent, pour certaines fonctions, cette carte qui constitue un bre​vet de la bonne connaissance du français. Comme le disait le pro​fesseur Hanse, lors de son allocu​tion du 12 octobre :  « Alors, la bataille sera gagnée ».

Envisageons à Présent ce qui se passe au tournoi où les rescapés de mai/juin s'éliminent au cours de phases successives pour abou​tir à trois finalistes.

Les deux premières phases sont des dictées un peu plus « cor​sées »: on a recouru déjà,  par exemple, à des extraits de la Dic​tée du Diable de René Thimon​nier.
Une série d'accords à faire constitue la phase suivante ; ici, on vous demandera entre autres de mettre « seoir » à la 3e per​sonne du subjonctif présent.
Les survivants passent à la 4e  phase qui est un texte à corriger : l'astuce est de ne pas trouver des fautes où elles n’existent pas ou bien lorsqu'il y a alternative d'accord.
Enfin trois candidats accèdent à la phase finale qui consiste à justifier des formes orthographiques. A priori, on attrihnerait l’apanage de cette épreuve aux pro​fesseurs enseignants, mais j'ai fait la démonstration, cette année, qu'un profane de l'enseignement peut quand même arriver au summum.
Comment ai-je pu atteindre ce résultat ? I1 faut remonter un peu loin : c'est mon père, lui‑même ferré sur la matière, qui m'a in​culqué cette volonté d'écrire tout à fait correctement ; il fustigeait tellement mes fautes que, par voie de conséquence, j'ai toujours figu​ré parmi l'élite de l'école. Lors​que j'ai échappé à la férule pa​ternelle, j'ai continué à rester vigilant sur la question, recou​rant au dictionnaire chaque fois qu'il y avait doute dans mon es​prit. Avant de connaître définiti​vement l'orthographe correcte du mot occurrence (deux c et deux r), j'ai bien dû consulter sept fois mon petit Larousse.
Au cours de vingt années de profession de secrétaire compta​ble, j'ai certainement rédigé 40.000 lettres. Si l'on pouvait ras​sembler ce courrier, je ne crois pas qu'on puisse y trouver une dizaine de fautes d'orthographe. C'est cette application méthodi​que et permanente qui a doté mon orthographe d'un fondement solide qu'il a suffi de parfaire au cours de ces deux dernières an​nées à l'aide de Grevisse, Hanse, Doppagne et consorts pour être n° 1 de Belgique. Et c'est sans présomption que le dirai que j'étais préparé pour plus dure épreuve : la dictée dite «de Mé​rimée », la Dictée du Diable de Thimonnier et la Dictée-Piège de Maurice Druon étaient devenues pour moi du texte familier. Je n’ignorais pas non plus que la daurade est un poisson comestl​ble, tandis que la dorade est un poisson d'aquarium... que des genets pouvaient gambader dans un champ de genêts... et cent et une autre choses semblables que m'ont révélées les lexiques de dif​ficultés.
Vous savez maintenant com​ment j'ai procédé pour atteindre le point optimum. Ce que je res​sens ? Je me considère comme faisant partie désormais des « res​ponsables » attitrés pour défendre la cause de l'orthographe contre ses détracteurs. Il est bien enten​du plus facile de déclarer qu'elle n'est plus qu'accessoire dans no​tre vie moderne et la ravaler ainsi au rang des branches, secondaires. Je ne comprends pas cette conception à une époque où, les loisirs devenant plus im​portants, la culture semble vou​loir reprendre du poil de la bête.
J'estime que l'orthographe est un code qui permet la communi​cation entre individus. Se départir de ce code, c'est se diriger dans la voie de l'incompréhension, c'est se complaire dans la confu​sion. Il m'arrive souvent de de​voir relire des textes erronés afin d'en saisir le sens. Des formes, en effet, revêtant la même ex​pression phonétique, peuvent si​gnifier des actions toutes diffé​rentes. Un exemple vous convain​cra : un employé indique sur une facture la mention « payé immé​diatement », alors qu'il a voulu mentionner « payer immédiate​ment »; il est évident que cette faute d'orthographe crée le qui​proquo ; elle est hélas monnaie courante dans nos bureaux.

Je concède néanmoins aux dé​tracteurs que certaines subtilités de la langue française ne reposent sur aucun fondement et que ces fantaisies nous ridiculisent au​près de 1'étranger. Grevisse en parle comme de nos petites misè​res. mais rassurez-vous. La langue française n'est pas la seule à col​lectionner ces anomalies. In​contestablement, il faudrait une réforme : elle est prônée d'ail​leurs depuis longtemps par les organisateurs mêmes des champion​nats nationaux, mais l'Académie française stagne sur ce point, elle paraît trop conservatrice et nous sommes nombreux à considérer qu'elle a tort ; sans toucher aux structures qu'ont données les écri​vains à la langue française, on pourrait, moyennant quelques re​touches bien adéquates, simpli​fier singulièrement l'étude de nos enfants.

En attendant que ces instances supérieures bougent, respectons l'orthographe qui est établie et ne polluons pas notre écriture en l'entachant d'erreurs.

